Un grand laïque:JULES FERRY
       Ce républicain avait vraiment de l'allure. La postérité qui a commencé pour Jules Ferry rend justice à ce pur laïque qui fut aussi un grand politique et un bon Français. « Je me suis fait un serment, s'écriait-il, le 10 avril 1870. Entre tous les problèmes de ce temps, j'en choisirai un auquel je consacrerai tout ce que j'ai d'intelligence, tout ce que j'ai d'âme, de cœur, de puissance physique et morale, c'est le problème de l'éducation du peuple. » 
      Jules Ferry a été vraiment le ministre de l'Ecole et le fondateur de l'école laïque. On ne peut calculer à distance tout ce qu'il lui a fallu de courage et de persévérante obstination pour faire aboutir, après deux années de discussions acharnées, la loi de 1882 sur l'enseignement laïque, gratuit et obligatoire. Il a ainsi réalisé le rêve des grands ancêtres de la Révolution, les Daunou, les Condorcet et les Lakanal. Son extérieur froid et hautain en apparence dissimulait mal la chaleur concentrée de son âme attachée à un noble idéal. « Mes roses fleurissent en dedans » a-t-il dit, un jour. 
    Cet apôtre de la laïcité avait horreur des idées plébiscitaires et de la dictature. Le général Boulanger, à l'heure de sa grande popularité, n'eut pas d'adversaire plus redoutable. Son verbe eut la sonorité de l'appel du clairon et il fut entendu de tous, quand, en avril 1888, dans son discours d'Epinal, il faisait appel à la concentration des républicains de toutes nuances en face du mouvement césarien et plébiscitaire. Le fascisme est de tous les temps. 
    Jules Ferry a aussi travaillé de toute son âme à l'expansion de la France au dehors. Prévoyant les difficultés que pouvait nous créer l'avenir, il s'est appliqué à empêcher la Méditerranée de devenir un lac anti-français. La calomnie qui guettait, pour les accabler, les meilleurs serviteurs de la démocratie, les Gambetta et les Jaurès, s'est acharnée sur lui de son vivant au point de lui rendre la vie intolérable. On le connaissait mal. 
      Cet ostracisme fut pour lui l'occasion de montrer sa grandeur d'âme. Il ne parut jamais plus grand que dans l'adversité et il accepta son impopularité « comme un fruit naturel des démocraties ».     

      Au moment où se prépare l'assaut général contre la laïcité sous le couvert du mensonge fallacieux de  l’Union nationale, je tenais à saluer, à l'heure de l'anniversaire de sa mort, le nom du fondateur de l'école laïque. 
Georges LE BAIL.
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